
Nouveaux abonnés
le <r NO UVELLISTE» sera en»

voyé gratuitement pendant le
mois de décembre à tout nouvel
mbonné pour 1932.

le iroll Ile noi!
Les Àssises de Berthoud se sont do-

ses samedi soir par le verdict d'inno-
cence, du chef d'empoisonnemeni, que
nos lecteurs auront pu lire, le lende-
main, dans ie Nouvelliste quotid ien.

Ainsi donc le Dr Riedel, un médecin,
et Mlle GuaQa auront passe six ans
dans Ies prisons pour un crime qu'ils
n 'avaieBt pas commis.

C'est époinvantable.
Oh I ce n'est pas que ce monde soit

ta fleur des pois !
Tou» les acteurs du drame vivaient

en soamne, en inange de la morale et
des lois. M n'y a pas jusqu'à la pauvre
morte qui, divorcée et étant revenue au
domicile de son mari , s'accommodait,
tout en protestare! et en souf frani , d'un
ménage à trois.

Mais, aujourd'hui, là n'est pas la
question.

Comment une pareille erreur judi-
ciaire a-t-elle pu se produrre ?

Seloa les débats extrèmement éten-
<i»s des Àssises de Berthoud. l'ambian-
ce serait la cause de tout le mal.

Par une sorte d'hvstérie des foules,
lors du premier procès, l'opinion était
montée contre les accusés. Sans rien
connaitre des causes. sinon le fait prin-
cipal qu'une femme était morte empoi-
sonnée, elle en faisait des coupables.

Le juge instructeur, le procureur ge-
nerai, d'autres juges, s'étaient , à leur
tour, treuvés enveloppés dans cette
ambiance.

Sur les places publiques, le long des
nies et jusque sous les fenètres du Tri-
bunal cette foule proférait des mena-
ces de inort contre deux ètres qui , nous
le répétons, n'étaient certainement pas
ce qu'ils devaient ètre, mais dont l'in-
nocence, dans le crime, vient d'ètre so-
lenneliement proclamée à Berthoud
avec les réparations possibles du tort
matériel cause.

Quant au tort moral , il ne se mon -
naie pas.

On nous objectera : que faisait le ju-
ry, thè au sort et pris dans le peuple ?

Oh ! sous le savons, le jury, dans
Ies cantons où l'institution existe, doit
se mettre au-dessus de toutes ces ten-
tatives de pression ; il doit faire table
rase de tout ce qui existe en dehors de
ce qu'8 voit et de ce qu 'il entend à
l'audience.

L'opinion publique pou r lui ne doit
pas compter ; il se prononcé, comme
déposent les témoins, sans haine, sans
préjugé et sans crainte, ayant , pour
seul guide, la conscience.

Mais tout cela, c'est la théorie.
Il ne faut pas perdre de vue que les

jurés soirt des hommes et que, juges
d'occasion, ils sont peut-étre plus in-
ffluencaWes que les magistrats de car-
rière por les bruits de la rue, les im-
pressions des parents, des amis et des
connaissances.

Quoi sud en soit , il est incontesta-
ble que les débats de la première Cour
d'Assises et le jugement se sont fàcheu-
seinenl ressentis de cette ambiance de
la foule qui, impérieusement, exigeait
une condamnation impitoyable.

11 semole qu'à Berthoud, le public

qui s'écrasait au Tribunal et dans les
alentours du Chàteau. ait eu la crainte
de nuire à la vérité par des manifesta-
tions bruyantes. On le disait sympathi-
que aux prévenus, et il l'était cer-
tainement. Mais il a su contenir ses
sentiments dans les limites convena-
bles.

Le Dr Riedel et Mlle Guala ont été
immédiatement rendus à cette liberté
après laquelle ils soupiradent derrière
les fenètres grillagées de leurs pri-
sons. L'erreur judiciaire est donc au-
jourd'hui róparée dans la mesure du
possible.

Mais rfest-il pas permis de se de-
mander si , par hasard , d'autres mal -
heureux ne souffrent pas injuslement
de condamnations téméraires ? Nous
ne pouvons nous faire à cette idée atro-
ce sans que notre sang se révolte. Pour
un Dr Riedel, qui était « quelqu 'un »
et qui était tombe sur un avocat tena-
ce et ayant du cceur, combien de mal-
heureux , sans le sou et abandonnés,
ne peuvent poursuivre la revision du
procès qui leur rendrait l'honneur et
la liberté I

Nous voulons bien que ces sortes
d'erreurs judi ciaires soient rares, mais
n'y aurait-ii , dans les prisons, par ci,
par là qu 'un ou deux malheureux qui,
innocents, gémissent sur un jugement
immérité, que ce serait trop et qu 'il y
aurait de quoi vous jeter dans tous les
tounments.

Ch. Saint-Maurice.

2500 kilomètres en trafneau
sur la neige

Comment un missionnaire
tourna un f i l m  dans l'Alaska
Le R. P. Bernard J. Hubbard , S. J.. di-

recteur de la Section de Geologie de l'Uni-
versité de Santa Giara (Galifornie), entre-
prit l'hiver dernier d'aller filmer Ja vie des
missionnaires dans l'Alaska. Au prix de
quelles difficultés parvint-81 à se transporter
avec tout un matériel cinématographique
dans ces régions glacées, M le disait lui-
mème le j our de Toussaint dans une con-
férenc e à Ja station de radiophonie des Pè-
res Paulistes à New-York. Parti de New-
York en décembre 1930, le P. Hubbard avait
à parcourir 6500 kilomètres en avion , et
2500 en traìneau sur la neige ; sans compter
plus de 500 à pied, avec 50 kilos de baga-
ges sur le dos pour atteindre le grand vol-
can de J'Ailaska, J'Aniakchok , en éruption.
On JLra certainement avec intérèt , d'après
une lettre de New-York à l'Agence Fides ,
Ies impressions de voyage du vailJant mis-
sionnaire.

Les préparatifs de voyage
« Le iR. P. Joseph Me Elmeel, S. J., mon

collègue autrefois à Sanità-Clara et mission-
naire auj ourd'hui chez Ies Indiens à NuJa-
to, m'avait acheté un traineau et des chiens.
Il vin t au-devaitt de moi avec l'équipage
jusqu'à Nenana , à 650 kilomètres de chez
lui. J'attendais un télégramme de lui pour
me mettre en route ; j'étais A Seward ,, Ja
limite à J'extrème nord que ne dépassent
guère Jes bateaux, et le point de départ des
chemins de fer de l'Alaska. Le télégramme
un soir m'arriva, pas des plus encoura-
geants. « Vous attende Nénana avec équi-
page. Entreprenez voyage terrible. Cin-
quante degrés sous zèro auj ourd'hui. El-
meel. »

Un voyage terribJ e, c'était vrai . Je ne
connaissais pas encore l'hiver dans l'Alas-
ka ; j' étais bien venu dans le pays déj à ,
mais l'été pour explorer des volcans et desglaciers ; je m 'étais bien servi de chiens
pour porter mes bagages, mais pas en traì-
neau , et j e me demandais comment atteler
les bètes ! ! ! Le P. Me Elnreel heureuse-
ment s'y entend , et iJ eut vite fai t de m 'ap-
prendre à atteler et à conduir e mes treizechiens ! D'ailleurs nous devions voyager
ensemble j usqu'à Nulato. Nulato est à quel-
que 150 kilomèt res du GoJfe de Norton , un
tout petit village de 250 habitants , sur la
rive droite du Youkon , nne des missions les
plus importantes des Jésuites dans l'Alas-
ka depuis bientót un demi-siècle. Je me re-
trouvais là avec Qe P. Me Elmeel, le P.
Francis Prange, J. S., que j'avais connu au-
trefois A l'Université d'Innstwuck en Au-
triche.

Le portage dans la neige
Et me voilà tout seul. dan s Ja direction

de la Mer de Bering ! Je suis Je Youkon
pour commencer ; mais à Kaitak, un villa-
ge indien , le iieuve fait une grande boucle
vers le sud, et j e le quitte pour prendre le
portage de Kaitak jusqu 'à Unaklaleet, et de

ÌA gagner par le Gotte de Norton , geJé, un
autre centre de mission des Jésuites, St-
Michel.

Le portage de Kaitak, dans une région
montagneuse et bo.isée. est touj ours dange-
reux ; pour comble de màlheur il neige
toute la nuit , la velile de mon passage. Mais
si l'hiver empèché les avions de survoler
l'Alaska , ri est bien entendu dans Je pays
qu 'un bon voyageur ne se laissera j amais
arrèter par le temps le, plus mauvais qu 'il
puisse faire. Trente degrés au-dessous de
zèro, c'est j ustement la temperature idea-
le ; Ja neige durcie par le froid forme une
croute solide ; les chiens sont plus vifs et
plus alentes qu 'à l'habttude ; Je voyageur
luinméme se sent transporté par la beauté
speciale des nuits arctfques. C'est le mo-
ment des spectacles splendides, des plus
belles aurores boréales; ; et tandis que de
mes lèvres gelées j e siffle pour encouirager
mes chiens, et qu 'ils ne répondent pair le
bruit de leurs pas sur ila neige qui craque,
j e trouvé ime poesie indicible à contempler
au ciel les .couleurs féériques de ces arcs
mystérieux. •.. - . ¦' ¦

Mais dès après le portage de Kaitak j e
trouvé cinquante centimetres.de. neige frat-
che, et la temperature est montée à cinq
degrés au-dessus de zèro ; cela rend notre
marche difficile ; sous le poids des bagages
Je traineau s'enfonce dans la neige ; il
faut s'arrèter à chaque instant ; la neige
adhère aux pattes de mes chiens et les fait
boiler ; j e dois les prendre l'un après I'au-
tre et Jeur enlever cette neige qui Jes gène;
c'est une opération touj ours delicate en pa-
reiJJe occurence, et j e suis fier de n'avoir
perdu un seul chien, mais de les avoir tous
ramenés sains et saufs. Bientót pourtant la
neige Tésiste de moins en moins sous ies
pas, et les ohiéns épuisés né peuvent plus
avancer. Je méts donc les raquettes, et j e
prend s la tète de la colonne, battairt la nei-
ge pour faire devant les pauvres bètes une
sorte de chemin qu 'elles pourront suivre.
Cela dure une bonne quinzaine de kilomè-
tres. Mais arrivé l'obscuritè qui m'empé-
che d'attendre l'abri dn portage, pourtant
tout près de nous

La nuit dans la neige
11 faudra passer la nuit à la belle étoile.

Détacher les chiens, leur battre à chacun
sous Jes arbres une petite place dans la
neige, puis les conche*-,, cela me demande
tout près de deux heures ; je tiens à avoir
grand soin de mes fidèles compagnons, et
j e crois bien qu 'ils comprennent ma solli-
citude ; quand dans la nuit j e les prends
pour les coucher, et que Jeur museau gelé
me touche la ligure , il me semble qu 'ils
veulent par là me dire Jeuir reconnaissan-
ce. Nous aillons souper maintenant. Je dis-
tribue aux chiens du saumon ; j 'en mange
moi-mème un peu , avec deux ou trois bei-
gnets que j e trouvé au fond de mon sac ;
heureusement qu 'il me reste encore quel-
ques gorgées de thè dans ma bouteiue
« thermos ».

Je déroule ensuite mon sac de couchage,
j e l'étend sur Ja neige, et j e m'y glisse de
mon mieux ; c'est siimele : vous vous en-
foncez tant que vous pouvez , vous rame-
nez le sac au-dessus de votre tète et vous
le ferme z, en prenant soin de Jaisser une
petite ouverture autour de laquelle vous
vous appJiquez à souffler : votre ftaleine en
se congelant dessus raidit les parois du
sac, et vous avez une cheminée par où l'air
pourra entrer sans que la chaleur s'échap-
pe.

Le ciel s éclaircit pendan t la nuit . Ja tem-
perature baisse, Ja neige est de nouveau
durcie, et au petit j our j e peux reprendre
ma route. Le temps d'atteler les chiens, de
faire daquer mon fouet , en moins d'une
heure j e suis à l'abri que l'obscuritè m'a
emp èché d'atteindre la veille. Et tandis que
le chiens se repqsent, l'allume du feu , je
sors du traìneau ma chapell e por.tative, et
j'of.fre dans Jc désert de neige le Saint Sa-
crifice. Depuis j anvier que j e suis en rou-
te pas un seul j our j e n 'ai été empèché de
réciter mon bréviaire et de dire la messe ;
et Dieu merci il en ira de mème jusqu 'à
la fin de mon voyage.

Chez les Esquimaux
A Unaklaleet. sur la còte du Golfe de Nor -

ton , le chemin se- divise en deuxi ; d'un co-
té 11 monte vers Je nord de Nome , de I'au-
tre 'il descend vers St-Michel au sud ; c'esl
le dernier que j e suiwai. Ivan Sipr i, le ca-
téchiste du P. Lonneux , de St-Michel , est
venu porte r le courrier à Unaklal eet, et
nous allons voyager de compagnie ; il me
sera un guide précieux dans les glaces par-
ticulièrement dangereuses de la Mer de Be-
ring, j usqu'à l'Ile St-Michel. A J'intéri eur il
faisait un froid sec. la neige tombait fine
comme du tale ; il suffisait de chemises et
de bottes en peau d'éJan pou r se garantir
du temps ; splendide toute la duré e de no-
tre parcours.

Pàques dans un village esquiraau
Je passe Ja lète de Pàques à Ukulurak en

plein pays esquimeau. Il ne manque pas
d'explorateurs en chambre qui publient à
tous les échos que les Esquimaux sont mal-
propres et grossiers , dégénérés, qu 'il ne se
rencontre pas chez eux la moindre trace de
civilisation. On trouvera certainement chez
les Esquhnaux comme partout ailleurs et
j usque dans les plus grandes villes moder-
nes de la saleté et de bas instinets, des dé-
générés et des vicieux ; mais j e tiens A di-
re que Ies Esquimaux que j 'ai rencontre
dans l'Alaska étaient invariablement paci fi-
ques , propres et qu 'ils avaient des prin ci-
pes élevés de morale et de religion. Je Ies
vis venir du fond de leurs steppes immenses
en traineau. par familles eutières pour ies
ofiices de la semaine sainte à Akulurak.
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Quelle loie pour les petits montagnards de partir avec Jeurs J uges vers la forèt prò
che, de choisir et cueillir le sapin de Noèl ett de Je ramener fièrement A la maison

Les missionnaires avaient déj à parcouru
tous les villages les semaines préeédentes
et chacun avait accompli son devoir pascal,
mais oes braves indigènes n 'avaient pas hé-
sité à s'imposer un voyage de cinq ou six
j ours sous le blizzard, pour faire de nou-
veau Ja sainte communion au matin de Pà-
ques. On a la foi ici comme l'avaient les
ehrétiens aux premiers siècles de l'Eglise.

L'influenza qui dècime une région
Mon voyage de Akulurak à Holy Cross

en remontant le Youkon me reste comme un
cauchemar dont j 'évite le souvenir... Une
epidemie terrible d'influenza balayait cette
partie du pays, complètement séparée du
reste de l'Alaska ; je traversais des villa-
ges de morts et de -mourants. Impo ssibile de
trouver un indigène qui me servii de guide.
Me voilà moi aussi pris par l'influenza !
Mais mes bons chiens me rendent à leur
facon la sollicitude que j 'ai eue pour eux de-
puis que nous courons ensemble dans Ja
neige ; ils vont si vite maintenan t malgré
Je dégél du printemps qu 'en quatre j ours, à
une moyenne de 80 kilomètres par j our,
nous arrivons au terme. Je n'en puis croire
mes yeux lorsque St-Michel pointe à l'hori-
zon I Dans ma j oie, je veux caresser cha-
cun de mes compagnons fidèles et leur di-
re que nous avons gagn é une course sur Je
dégel et sur la mort : notrè voyage en ef-
fet a dure trois mois ; mais trois j ours de
plus, le dégel nous empèchait de l'ache-
ver ».

Du Vatican par T. S. F
La radiodiffusion des grandes
cérémonies de Saint Pierre et

une émission dominicale
à l'intention des malades

(De notre corrc ĵ pondanl ,parlicuJier)
Romo, 19 décembre.

On .vieni do piacer dans la basiliq ue va-
ticane dee hauteiparleure, qui y restoront à
demeure et qui permettront de radiodiflu-
ser Ies grandes cérémonies célébrées à
l'autel du tombeau do Saint Pierre par Jo
Souvorain Pontife.

Dójà , A l'occasion dc J'Année Sain.te, il
y eut à Saint Pierre, lors do certalines so-
lennités , des liauls-iparleure qui donnèient
d'hcii reux résultats, mais M s'agissait d'ap-
pare ils provisoires, tandis que l'inslalJation
permanente que Fon a placéo ces jours-ci
permettra d'atteindre par une transmission
beaucoup plus parfaite tant les milliers
d'aseistants qui remplissent l'immens e égli-
se ot dont beaucoup, sans ces appareiJs,
n'entendraient à peu près rien de ce qui
se chanté à l'autel, quo les amateurs qui
vouidront se metlre à l'écoute à leur poste
radiotélé iphorrique.

La nouvelle instailation doit étre inau-
gurée lo dimanche 27 décembre à. 10 heu-
res. Co jour-Jà Pie XI descendra dans la
basilique pour offrir Jo Saint Sacrifico de
la Messe à J'autel de la Confession, c'est-
à-dire à l'aute l erige sur lo tombeau du
Prince des Apótres mort pour confessor sa
foi. Cotte messe dito par lo Souverain Pon-
tife Jo jour de la iéto de l'apòtre Saint Jean
qui passa ses dernières années à Ephèse,
clòturera Jes solennités par lesquolles J'E-
glis o a célèbre lo XVimo centenai.ro du con-
cie cec-uiménique tenu en cotto ville en 431.
C'est pourquoi un Te Deum solennol sera
chanté après la messe pendant laquelle se-
ron t exécutés des hymnes liturgiquee.
Avant de se retirer , Pie XI xemon-tera à

Sapins de Noel !

l'autel pour chant er les. paroles do la .t>é-
nédic.tion qu 'il donnera à l'assistance.' A
son entrée et à sa sortio, le Pape eat èalué
du balcon du fond de la ibaeiliquo par des
sonneries de trompettes d'argent de là Car-
do Noble. Les acclamations de la foulle ne
permettent pas toujours de lee bien enten-
dre, .mais iJ en va autrement des harmonies
d'uno douceur vraiment ioexprioiable
qu'elles font .tomber du haut de Ja coupoìe
sur l'autel de la Confession au moment de
re.16wa.tion, un instant apxès le cliquetiedee
armes dos .gardes agenouillés pour irendre
les honneurs.

A-ce prqpos, il ne bora .pae 6ao£*ifité<rèt
de traduire A l'intention des sane-ifiilistee un
ontrofilot paru ces jours-ci dans l'«Ooeei-
valore Romano » :

« A onze heures, tous les dimanches et
jour s fériés, la Station Vaticane de Radio
— laquelle, comme on le sait ne Iransmet
pas de concert — disuserà une émission
speciale aux malades.

Souvent avait étó exprimé um désir trèe
vii de ceux qui souffren t d'avoir, par la
radio, quelq.uo chose de dififérent dea con-
certs oidinaires A peu près tous uniiformes
et tous do musique legare, surtout dan*> les
heures du matin.

Ils sauront imamtenant qu 'à onze heuree
do chaq.ue dimanche ou jou r fèrie, la Ra-
dio-Vaticane transimet la lecture d'abord en
latin puis en francai© ou en italien des par-
ties variables de la Sainte Messe du jour
la lecture d'uno courto homéUie dee Saints
Pères en comimentaires de l'Evangile lu ;
quelques considérotione — prisee surtout
dans les ceuivres des saints — pour les
souJagement des malades. L'émiesion se
termine .par doux ou trois disques de mu-
siquo lituxgique choihio.

11 est bon de rappeler pour les profanes
quo les transmissione par radio de prièree
ou de morceaux li.turgiq.ues ne dispensent
pas do l'obligation, pour qui est en état de
pouvoir y satisfaire, d'assister à Ha Sainte
Messe dans uno église. La Station Vaticane
dédie aux malades à titre de récomfort spi-
rituel et non pas, bien entend u, pour sup-
pléer à la satisfaction du prócepte, ce qui
peut ótre offert do plus cher et de plus
profond à deo otres souffrante ot éprouvée.

Plusieurs lettres émouvantes panvenues
au R. P. Gran frane es chi s. j., directeur de
Ja Radio-Vaticane, attestent le grand suc-
cès rencontre par cetto magnifique initia-
tive que le Saint-Pére a non seulement
permise mais encouragéo ot bénie >.

Il ne sera pas inutil e d'ajouter , pour les
sans-filistee, que l'heure de Rome est l'heu-
re do l'Europe centralo en usage en Suisse.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
La situation

Les socialistes battus en Australie

On apprend Jes premiers resultate dee
élections australiennes.

Elles ont consacré la défaite du socialis-
me.

On évalue l'éta t des partis dans le pro-
chain Parlement à 35 sièges pour le parti
nationaliste , 21 eièges po'ur lee socialistes,



11 sièges pour les fermière, 7 siègo pour
la fraotion travailliste indépendant.

Outre M. Théodore, trésorier general ,
plueieure a-utrco ministres ont été égale-
ment ibattus. Co sont notamment MM. Par-
ker Moloney, ministro des marchóe et des
tranapoirte ; Brennan, attorney general ;
Mac Neil , .ministre de la sante, et 'Chisley,
ministro de la défense nationale.

Los nat ionalietes et lo Country Party .ont
rogognó tout le terrain qu 'ils avaient por-
du aux élections législatives de 1038. En
outre, ile ont progresso dans lo Quuens-
land, seul Eta t dans lequel los Iravaillistes
eemtblent devoir amóliorer leur situation.

* * *
M. Lavai parie de la situation extérieure

M . Lavai a prèside dimanche A Chapel-
le-da-Reine, un grand banquet en l'honneur
de M. DumesnM, miniotre do l'air, à l'occa-
sion du vingt-tcinquième anniversaire de
l'élection de ce dernier au Conseil general
de Seine-et-Marne. A cette occasion, des
discoure ont étó prononcés par MIM. Lavai,
président du Congeli, Tardieu, ministre de
l'agriculture et Dumesnil.

M. Lavai, après avoir évoaué l'oeuvre
accomplie par le ministre de l'air au Par-
lement, a irappelé sa vaillaneo sur lee
champs de bataille de la dernière guerre.

Paiiant ensuite de la eituation extér ieu-
re, le premier ministre a dit : — Un ipays
ne peut plu& vivrò aujound'hui eur lui-imie-
me en s'isolant du reste du .monde. Actuel-
lement, les ctoconstances ohligent tous lee
gouvernements à pratiquer une politique
do protection nationale, au moment memo
où ids affkment la nécessité d'une collabo-
ration international©. Aujourd'hui, l'éléva-
tion des droits de douane ne suffit plus.
I noue faut réaliser par la voie du con-
tingentement les mesures de protection de
notre marche national. Nous devons agii
avec une grande prudence pour ne pas
nous exposer à une iéduction trop forte de
nos exportations. Parlant des dettes et dee
réparations. M. Lavai a souligné que !a
tàche du gouvernem ent francale est ici de-
licate et importante. Une conférence
des gouvernements sera la conséquonce
naturelle dee entretiens actuels de Bàio.
A cette coniférence, c'est seulement dans
le cadre du pian Young que nous diseute-
rons de l'annuite inoonditionneile. Nous
n'accepterons pas quo Ics réparations
soien t lliéee aux dettes privées ; nous ne
laisserons pas déch irer le pian Young . En
tenmimant, le préciden t du Conseil, faisan t
allusion à la conférence du désarmement,
a déclaré que la Franco ne songe nulle-
ment à demander l'ajouirnement de cette
conférence.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
« mi»

Trois ans de prison
à une femme qui a tue son mari

parce qu'il dormali à table
Pourquoi Louise Buisson a-t-elle tue

son mari ?
Elle n'en sait rien. Les médecins n 'en

savent pas davantage qui l'ont, pourtant ,
déclarée •responsable. Alors ?..

Le rnónago Buieson était uni et paisi-
ble. Les deux époux travaillalont réguliè-
irement, lui cornane encaisseur à la Com-
pagnie du Gaz, 4 Paris, elio comme ge-
ranio de dépót d'une société laitière .

Le 16 anai dernier, l'homoie, fatigue .par
sa tournée et soufifrant de la bronchite
qu'il avait contraete© à Ja guerre, s'était
asboupi, les coudes sur la table, et som;-
nolait. Ce repos, fort légilimo, irrita la
femme qui n 'admettait .pas qu'on put
s'endormir ailleurs que dans son lit.

Il faut ajouter quo Io pauvro Buisson
avait Itabitude do dormir à .table, ce que
la ferrane ne pouvait supportor. D'où de
fréquentes querellee à ce sujet.

Oe jour-là, Buisson finit par aller se
coucher, mais, à coté de lui , l'épouso nor -
veuse gramimeJait toujours. Exaspérée par
le silence qui accueilllait ses réfloxione ,
elle dit , à un moment donne :

— Puisque c'est ainsi , jo vaie me ficher
à l eau...

Le .mari, apièe un bàillomen t, se borna
à répondre :

— Quelle blaguo ! Tu n 'osorais pas !
Alore Louis© se leva, alla chercher dans

l'armoire à giaco lo revolver conjugal , a.p-
puya le canon sur la tempo de Buisson
et les dente serrées, murmura :

— Si je tirais, hoin 1
Toujours assoupi et tane ouvrir les

yeux, I'autre rópliqua :
— Chich o I
Le coup partit... Buisson était endorani

ipour toujours.
Au président Devise qui , on Cour d'as-

eieee, lui demandai! la raieon do co gesto
incompréhonsiblc, la meurtriòro, plourni-
chant, a foumi cett e unique et ahurissan-
te oxplieaiion :

— Jo no pouvais pas supportor qu il
s'endonmit toujours A tatìlo au liou do
causer avec moi, puis jo croyaie quo Je
revolver no anarchait pas.

— Pas follo, mais névropathe , a dit
d'olle lo docteur Truoll c

Et Louise Buisson, que défendait M
Bambin , a étó condamnée à 3 ans de pri
son...

Décidémont , le prix de la vie diminué..

Une a pressici! de bandits
dans un théàtre

Des bandite viennent do coinmettro à
PJiiladolphio une agreesion d'une audace
vraiment inouio , memo au paye des gangs-
ters.

On donnait au Trayson-Theater Ja pre-
mière d'un dram e do O'Neiìl. La nouvoLl o
pièce, très attendue de cet auteur aim 6 du
.public, avait fait salle cambio. La recotto
s'ótait ólevée a 3000 dollars ; olle avait
ótó aussitót remise au directeur qui la dó-
poea dans lo coffre-for t de eon bureau.

Il se hàta ensuite d'aller dans .la loge
directoriale pour assister A la représen-
tation et se rendro compte dee róaot ions
du public. Cette loge ee trouv é dans la
première galerie, un peu en retrait.

Le rideau venait de ee lever. Seule la
scène était éclairée ; on jouait l'ouvertu-
re. Elle se lenminait sur un final fortissi-
mo.

A ce moment, deux hammee pénélrèrent
dans la loge du directeur qui sentii bien -
tót une maini lui serrer la gorge, tandis
qu'on lui disait A l'oreille : «Si vous ten-
tez d'appeler au eocours, je vous élran-
gle. »

Aucun mot n'échappa dee lèvres du di-
recteur devenu soudain livide et quo ime-
nacait un revolver hraqué sur lui.

Dane la salle restéo dans l'ambre, per -
sonne n'avait remarque la scène. Les doux
bandits contraigniren t leur victime à ee
lever, à quitter lo spectacle et à les con-
duire dans son bureau. Uè l'obligèren t
alors à leur remettre lo contorni du cof-
fre-fort , puis le ferraeeèrent , lui miront
uno poire d'angoisse dans la bouoho , lo
ligotèront et disparuront.

Ce n'eet qu 'au -cours du premier ©ntr '
acte qu 'un ami du directeur , venu pour Je
féliciter , le découvrit , lo délivra de ees
lions et alerta Ja police. Celle-ci fit de
vaines reoherclies pour retrouver lee .mal-
faiteurs.

.Le .portior du théàtre a signale qu 'un
quart d'heure avant la fin du premier ac-
te, troie imeeeieurs habillés avec uno gran-
de éléganco avaient quitto lo spectacle et
avaient pris place dans une luxueuse au-
to qui les attendali a la porte. Ils lui
avaient remis un pourboire princier.

Du poivre aux yeux
Deux employés d'uno usine de tissus de

BarccJone porteurs d'un© grosso somme
d'argent destinée A la paio du pereonnel ,
ont été ' dévalisés par deux inconnus qui
les ont attaques en leur jetan t du poivre
dans Jes yeux. L'un dos employés a étó
abattu à coups do revolver.

L'hiver et son cortège
On signale un froid .très vif dane plu-

eieure regione do la France. A Vichy, Bar-
led)uc, Toulon et dans plueieure autree
villes, la noigo est taimbóo abondamanont.
A iLorien t, un froid inaccoutumó a provo-
qué Ja mort par congeetion de quatro per-
sonnes.

NOUVELLES SUISSES
«lOtOIH

La baisse des salaires
Lo com ito foderati! do la l' edera tion

euisse du personnel des Services publics
a prie position au sujet dee tcntatives do
réduction des salaires du personne! de la
Confédératiòn, ainsi quo colui du pereon-
nel des cantone et dee communes partieu-
liòremont atteinte par la criso.

Lo Comité federati! constato qu« mèrnf»
darih les localités où dee salaires accep-
tables eont alloués, chaque réduction do
salaires aurait coinino coneòquenco uno
Jimilalion importante dos conditioni , do
vie actuellee. D'autre part , dans tonto uno
sèrio de comimunos lo personne! est telle-
ment mal rótri.bué , qu'il serait d'une ne-
cessitò abealue d'a.méliarer se*, conditions
d'oxietenco .

La crise óconoiniquo 'actuelle sera ac-
centuéo par chaquo réduct ion do salaire,
car ainei lo pouvoir d'achat s'en trouve-
ra réduit.  Des réduction do ealaireo dane
les sorvicee publics provo quoraiont eùro-
mont do nouivollee réduct ione do salairoe
dans l'industirio privée , co qui aggrave-
rai! encoro ila criso.

La Fédóration suisso du pcrsannol dee
services publics com.battra do co lait, avoc
la plus ©rande energie , chaque tcntatives
do diminuer Je» traitements et salaires
dans Jes entreprises ot Jes adminislra-
¦tions publiques. 11 donne .mission au co-
rnilo directeur, en collaboration avec les
sections, l'Union federativo ot les autres
eyndicate, do prondro los mesures do dé-
fonso nécessaire.

* * *
Uno assembleo do 500 imembres de la

Fédération du perc,on/nol des banques do
Baie e'eet occupóo du projet de euspon-

sion dee augmentations do itraitemonte on
1932. L'assemblée a votò uno résolution
déclarant quo l'attitude des banques de
Bàie est injustifiée. La Fédóration du
personnel s'opposera énergiquement à l'at-
titude des toanquee bàloises et charge eon
cornilo de prendre les mesures de défen-
se qui pourraient étre renduee nécessaires.

Route cantonale Lausanne-St-Maunce
Prafitant de travaux qui doivent ètre

exécutés entro Paudox et la sorti© orien -
tale do Lutry pour y piacer uno canaJisa-
tion mólallique de gros calibro {destinée
à l'alimen tation do Lausanne en eau du
lac), le Coneeil d'Etat vaudois déeire pro-
céder à des travaux d'ólargiese-meut do la
routo Lausanne-St-Maurico entro Ja Ri-
vaz-Lutry et la sortio orientale do cetto
localité, de mème q.u'ontro Paudox et Lu-
try. 'La somme nécessaire, soit 175.000 fr.,
sera avance© par la commi un e de Lausan-
ne ot lui sera rembourséo en 3 annuités.
La par! legalo ineomibant aux communes
intéressées sera percue.

Un enfant se jette contre
une auto et meurt

Un douloureux accident s'est produit
samedi aux environs de midi à Baulmee,
Vaud.

Le jouno Jean Bollini jouait avec quel -
ques camarades eur Ja cliaussée, dans !a
village. Pendant quo le garcon , qui étai t
àgé de huit ans, oourait , déboueha d'une
artère laterale une automobile contro la-
quello il vini se joter trèe violemment. Le
choc le projota a terre. Relevó, le pauvre
petit fut conduit chez eee parente où il re-
cut les soi ns empressés de M .le Dr Rou-
lior do Baulmee. Des consultations eurent
encore lieu avec dee anédecins d'Yverdon,
mais malgró toue les eoine , le jeuno Jean
Bollini rendait Jo dernier soupir dane la
nuit de samedi à dimanche.

On coneoit aiséinent Ja douleur des pa-
rente de la malheureuse victime.

NOUVELLES L0CALES

Lìmi K MÉ àMm
Je revenais do Martigny par lo train

quittan t .cotto garo à 21 h. 20, lorsqu'ar-
rivó près d'Ardon j o romarquai dans Je
lointain un immense braeier éclairant tou-
tes la ipartie infériouro de la valico de la
Morgo. .Le fou consumai! uno partie du co-
quet hameau de Chandolin de" Savièse,
qui , eet après-tm id i encore, paraissait sou-
te la parti© inferi e uro de ila vallèe de Ja
prairie incline au-dessus dee coteaux vi-
neux de la Morgo.

J'eus la chance, à Sion , de trouver un
automobiliste eoinplaieant qui , en quelqu©
vingt minutes , attei gnait Chandolin. Nous
croisions dee gens conduieant des bes-
tiau x, sauvés en hàto dee 'flammee enva-
liissantes. Dans lo village , éclairó de
Jueure sinistrés un grand va-et-vient, dee
crie, des coanmandQine.nts et, de temps en
tomps, dee craquements sourds ou aigus :
des toitures, dee pane de murai Ilo qui e'ó-
croulent.

Troie pompes en action tonten t de ré-
duire le fléau et d'empèchor ea propaga-
tion aux immeubles voisine. L© débit des
fontaines ótant réduit et Ics hydrants ino-
xietants , il a fallu avoir recours aux
eaux de l'ótang supérieur qui est gole et
dont on a dù rampre Ja giaco. Co fut vite
fait : le Saviéeun est courageux ot agile.
L'oau arrivo , abondante ot permottant do
lutte r v iictorieusemient. A 23 heures tout
danger do prqpagation était écarté, mais
quatre maisons d'habitation et six ou eept
granges-raccarde étaient A pou près entiè-
ronienl consumée. Lee maisons d'habita-
tion éta ient la .propriété de MM. Germain
et Fréd éric Duniioulin , Jean Deboiib ot
Jaseph Reynard . C'est un bien .grand mal-
hour qui frappe ces .bravos familles, dont
plueieure n'ont pas moine eu lo temps do
sauver leur mobilier.

A la luour dee flammee on aporcoil
quelq ues beetiaux échappés do la fournai-
so et . qui orrent aux alenlours. Me sont
bientót irojoints et conduits par dee .inaine
coinpatissantos dans Ics écuries du villa-
ge.

Ivce dogate ee chiffreraiont , dit-on , à
plue de 70.000 france , on parti© seulement
converte par des assurances. On ne peut
se'mpócher do eongo r à corlaino loi do-
lutile, qui aurait réduit à do bion petites
dimensione Ice conséquences do la mta.s-
tropho , mais passone...

A la porto do l'h iver ot de Noèl lo mal-
hour qui vien t do trapper la population de
Oliandolin no laissora personne indi!feront.

Disparu

Lo 17 décembre , un jouno hommio do 20
ans est disparu do Granges. Voici son si-
gnal ement :

Tullio moyenne, potilo mouetachc bion -
do , chapeau foutro blanc. veeton noir , gi-

let gris, chemise de couleur, pantalon noir.
Toutes lee personnes qui pourraient

donner des renseignements sont priés de
lee communiquor à M. Louis Egge, à Gran-
ges.

M. le Chanoine Poncet parlerà
an Casino ..Étoile" de Martigny

Mercred i , 23 janvier , a 20 h. 30, au «Ca-
sino-Etoilo do Martigny, M. Je Chanoine
Poncet , cure de Finhaut , paniera sur 'e
Trésor do l'Abbaye de St-Maurice. La con-
fóronco eera accompagné© de projections
lumineuees.

Noue sommes persuado que M. le cha-
noin© Poncet retrouvera auprès du public
do Martign y le succès qu'il remporta à
Lausanne avec cotto conférence dont io
eujot est palpilant. Tout lo monde connait
lee magn ifiques pièces qui compoeent lo
trésor de l'Abbaye dont la réputation es!
universelle. La causerie do M. le chanoi-
ne Poncot , loquol est un export en la ma-
nièra, et lee magnifiques cliohée de Bois-
eonnae, feront Je régal dee amateurs d'art
et d'histoire.

Subvention federale
Le Consoli federai a allou é une subven-

tion e'élevanl au 30 % des frais de réfec-
tion du bisso do « Muhlaekeri * comanuno
de Stalden (devis : 33.000 fr. ; maximum
9900 fr.).

Voi et tette de voi i Leitri
On nous écrit :
Il y a quelque temps, des malandrine

pénétraient de nuit dans la cave d'un
brave agriculteur ot s'emparaient de trois
belle .pièces de fromage qui , malgré des
recherches, sont restées introuvablee.
Quant aux velours, ile courent encore.

Dane la nuit  do vendredi à samedi, on
e'est introduit dans lee Jocaux de vente
do la Société cooperative de consomma-
tion , après avoir force la porte principale.
Dérangés dane leur besogne, les malfai-
teurs e'enfuirent à toutes jambes. On n'a
pas encoro pu Jes rejoindre.

Les engagements dans
la Légion étrangère

Le grand juge do la ITO division, lieu-
tenant-colonel Capt, communique co qui
euit :

Le Tribunal do la Ire div ision a étó dans
l'obligation do condamner depuie quelquee
années un certain nombre do soldats suis-
ses qui e'éta ient ongagés A la Légion
ét rangère sane avoir demandò au préala-
ble lauto r ication du Coneeil federai . Toue
cee eoldats sane exception ont affliuné
qu'ils ignoraicnt absolument qu 'il n 'était
pas permis de s'engager à la Légion étran-
gère eaiio l'autorieation du Conseil fede-
rai. Mais nul n 'est coneé ignore r la loi et
la méconnaissance du droit n 'est pas une
excuee legale.

Il est dono nécessaire d'attirer l'atten-
tion de tous les soldats suisses et memo
do tous lco citoyens de notre pays sur lee
disposition légalos uctuollemont en vi-
gueur qui eon t contenute dane 1© nouvea u
code militaire du 13 juin 1927. L'artici© 94
de co code prévoit quo « tout Suisse qui ,
eane l'autortsation du Conseil federai , au-
ra pris du service dans uno arme© étran -
gère eera puni do l'emprieonnement ». Il
resulto d© co toxto que l'obli gation do de-
.mandor l autorisation du Coneeil federai
pour s'engager dans uno armée étrangère ,
et dans la Légion étrangère en particulier,
incombe non seulement aux saldate euie-
ses (officiers , sous-officiers et eoldats), maie
oncore à tout individu d'origine suisse,
ni)òm© s'il est mineur ou s'il n 'eet pas ©n
àg© d© fa iro 1© service. D'autre part, l'ar-
ticle 2 du imòmo code placo dans la com-
pete ne o du Tribunal militaire l'infraction
qui consisto à s'engager dans une arméo
étrangère eans l'autorisation du Coneeil
foderai, memo si olio est commise par dee
civile.
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„LUY"
se consommé sec ou au si-
phon. Il doit étre servi gla-
cé, avec un zeste de citron

Distillerie Valaisanne LI
MARQUE DÉPOSÉE ""'

COLLOMBEY. — Corr. — Il nous a. été
donno d'aseister dimanche 20 couraai à
Cotlarobey à un concert offert .par f Ave-
nir, fanfare do Ja localité.

Ce concert que l'on a eu de icourage
d'entreprendro malgró un froid trèe vii
6ta.it en tous points réussi.

Nous avone vu sur les range presque
toutee les vieilles gloires qui faisaient de
cetto société, il y a quelque dix ans, une
des meilleures fanfares du canton.

Courage, amis mueiciene, renforcez vo»
range dane les secondes parties tee qui
vous manque en ce moment) et avant
longteimpe, vous eorez à nouveau ce que
voue étiez.

FULLY. — (Corr.) - Ja w répondrai
pae aux attaques personnelles dont jesuie
l'objet dans le « Confederò ». L'auteur de
ces haineuscs diatribes étant connu, cela
euiMit pour éclairer le public de Pully.

Cependant, il est de mon devoir de ree-
tifier lee fauesetée qui regardent la com-
mune et qui eont contenuee dane les dif-
férentes correspondancee du « Confédérés
au eujet de Ja votation des assurances et
de la eituation financière communale

Lars de la votation du 6 décembre der-
ider, les ibulletine blance ont étó mie à la
disposition de tous les citoyens à l'entrée
do la sali© de vot© comme pour toutee Jes
autree votations. Attendu que la commune
n'avait recu que 600 bulletine pour 600
electeurs inserite, le bureau a dd reprimer
un gaspillage de billets qui a été occa-
eionnó dès le début du vot©, spécialement
par un jeune homme .encore mineur, qui,
non contont d'inserir© des «oui » sur tous
lee bulletine, le<s emportait encore au de-
hors. Dès ce .moment, au lieu de laisser
les paquets de billet s à la libre disposi-
tion du public qui les remplissait ou les
emportait, la distribùtion des bulletine
blancs e'eet faite au fur et à .mesure de
l'arrivée dee ólecteure.

Le vot© s'est fait dane 1© calme et la
plue grande liberté. Le bureau électoral
a ótó compose et a fonctionné conformé-
ment à la loi.

Toutes los autree élucubrations nébu-
leuses ot indignatione caJlculéee sont dee
faussetés inventéee par M. Luisier pour
qui tout vote contraire au eien eet entaclié
do la fraudo la plus noire, évidemment

M. Luisier croit frapper un grand coup
en traitan t de naife et de fanatiques tous
ceux qui croient que la dette communale
n'a ipas augmenté depuis 1924. Il cherche à
égaror l'opinion publique en panlant de
l'augmenfation vertigineuse de la dette.
Tout doux , M. Luisier ; ce -qu'U y a de
fanatiq ues ce sont vos mensongee fla-
grante. Consultez bilans et comptes au
Département ou au bureau du Conseil et
vous constaterez que, malgré les ceuvres-
nouvellement exéeutées, la dette commu-
nale a baisse de 31.367 fr. SO depuie que
voue ni'avez faueeé compagnie en 1924.

D'ailleurs, puisque vous vous intéressez.
a la chose publique et quo voue manquez.
do renseignements, je vous convie aux as-
eomblées primaires que vous avez déser-
tées ei peu courageueement. C'est là, en
public, M. Luisier, qu© les citoyens libree
et courageux font valoir leurs lumières,.
formulont Jeurs critiques et ómettent leurs
vooux.

Pendant que vous n 'oeez paraitre, lee
citoyene de Pully refueeront de voue re-
connaìtre .pour cet astre lumineux quo
voue croyez ètre ; ile continueront , cam-
me jusqu'ici , à vous prendre pour un fu-
meux quinquet.

Homi Carron , présiden t.

FULLY. — (Corr.) — Dans le « Nouvel-
liste » do jeudi dernier , un correspondant
occasionnol , qui bignè un « Administré »,
treeeo dee couronnes de rosee à notre très
distinguo et trèe dévoué président.

C'est très bien. Nous y apporterona lee
nòtres. Mais ce qui ©st de trop, c'est de
joter une sorto d'anathème eur des jeunes
gene du mème parti qui auraient commis
le crime de parler avantageueement de
certaines institutione paysannes et de
leurs très méritants créateu re.

Nous proteetons avec energie cantre
l'accusation lance© à notre adresso. Nos
conv idtions coneervatrices sont solides,
aussi solides peut-ètre et aussi profondes
que celles du correspondant.

Dee j eunes conservateurs.

Bernard H., Monthey
Imprimerle Rhodaniqu». — St-Maurl«
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ta&lin des itaiies valaisans
L'association des notairee valaisan^ a

©u eon assemblée gonoralo à Sion , le 2C
décemibre à l'Hotel de la Paix , sous la
présidenoe de M. Edouard Coquoz, d© Mar-
tigny.

M. le Dr Victor Défago, de Monthey, a
donno .une intéressante conférence sur
l'interceesion de la fornirne mariée et la
jurisprudence du Tribunal federai et l'as-
semblée e'est occupée ide diverses ques-
tione concernant !© registro foncier et lo
¦projet de revieion du Godo fòdera! des
obligations.

Le Gomitò cantonal a été renouvelé
comme suit :

Président : M. Edouard Coquoz, Marti-
gny-

Vice-président : M. R. Métry, Louèche.
Secrétaire : M. Marc Morand, Martigny.
Caissier : iM. Albert de Torrente , Sion.
Membro : M. Victor Défago, Monthey.

MONTHEY. — Soirée de la Philarmonle
Italienne. — Corr. — Cette meritante So-
ciété a donne dimanche sa soirée annuellle
de Membres passifs. Gràce à une aimable
invitation , nous avons pu en jouir.

La première partie a été consacrée au
concert dont voici le programme :

1. Avec courage, marche, Blankenbourg;
2. Cortège de BaJlet , fantaisie. von Avon;
3. Fra Diavolo, ouverture, Auber ; 4. Na-
bucodònosor, ouverture, Verdi ; 5. Flo-
rentin , grande marche italienn e de l'Opera
de von Julius ; 6. Ouverture de Titus , Mo-
zart ; 7. LTtalienne à Alger , ouverture ,
Rossini ; 8. Fard, marche, Fisfils.

Je ne voudrais aucunement ine lancer
dans la critiqué , mais, à mon humble sen-
timent. le No 7 a été certainement le clou
de la soirée. IJ va de soi qu 'il y a eu des
bas et des hauts. comme dans tous les
concerts, mais, d'une manière generale,
tous 'les- morceaux ont été enlevés avec
brio.

Des félicitations aux musiciens pour les
progirès réalisés dans l'exécution et à M.
Edouard Teinturier. Jeur sympath ique di-
recteur.

Des diplómes furent décernés à MM. P.
Ingignoli, E. Santandrea. Tozzini , Piola et
Tozzini, pour les grands services rendus
¦au cours des années à l'ancienne Fanfare
Italienne. Juste récoinpense du dévouement
et du labeur.

Entre le concert et Jes pièces, dont une
fut particulièrement bien rendue. d'aima-
bles paroles ont été échangées entre le
Comité de la Philarmonie et les délégués
de l'Association cantonal e des musiques va-
laisannes, TAgaunoise , la Philarmonie de
Lausanne, la ColJombeyrienn e, et la Lyre
Montheysanoe.

Cliaudes félicitations à la Philarmonie
Italienne de Monthey pour la parfaite réus-
site de sa soirée.

A. S.

MONTHEY. — Une chaussure monstre
qui mérite d'ètre vue. — Mercredi 23 et
j eudi 31 décembre au Banc de M. E. Gat-
toni , chaussures. tous ceux, qui iront A
Monthey pouront admiirer à leur ai-
se une chaussure monstre qui est une
merveitle de fabrieation. Voyez plutòt les
détails et mesures : longueur 0 ni. 90 ;
hauteur 0 m. 56 ; poids, environ 50 kg., le
tout en cuir de Russie , doublé entièrement
empeigne. cousu main avec courroie , huit
semeHes, ferrage glacier , crochets et ferra-
ges fabiriqiiés spécialement.

C'est une ebausure uni que en son gen-
re et qui mérite d'ètre vue : elle sort des
fabriques de chaussures Kapp .

SIERRE. — Fin de Mission. — ^Corr.)
— La Mission durait depuie trois somai-
nes ; en voici déjà la fin.

C'est Theuro de» vèpres. L'église est on-
vahie par une foul e qui debordo dans les
alentoure. On e© rango pour la procession.
Le cortège s'èbranlo avec peine. vu l'af-
finone© .Mais co fut  une apothéose. Par-
lone-en do cetto proceeeion.

Grande anse soi le mi el le Hill VI ™DE , ™C"EE
""" "" "«••»»« «• ¦«¦ ¦««¦!¦ «¦ iu MIM MI expédiée à ir. 1.50 Je kg.,

A l'occasion des Fètes vous trouverez chez V» port payé 407-46

Ant. DARBELLAY, Martigny-Bourg ""15 ™
Ttì™

viande de veau et de boeuf à des Expédition de
prix défiant toute concurrence ¦ I l

.!zcrr.n.̂  viande de veau
¦ £Bi^èkac T i e e  .r% tr : 

au plus bas prix du 
J° ur

:C U ugC r a C  I B < 3  9U I ¦ Se recommande
- HORLOGER DIPLOMÉ Harc. Carron Bruchez

: Tel. 193 MONTHEY Tel. 193 - Vi""tte - Bagnes 
¦ ™ V Sfido ésoss ^-eGrand choix de cadeaux et étrennes pour charcuterie fr. 1.70

Horlogerie — Bijouterie — Optique ¦ le kg. Morceaux choisis
Rhabillage de tous gtnres de montres ¦ Pour salaison à 2.20 le kg.

5 Traraii prompt et soigné Prix modérés [ 
Lafd Gtf \. 

 ̂
couenne

'
•¦¦¦¦ ••¦¦¦¦¦ ••¦••••• •̂¦¦•¦¦•¦¦... ,.,,, ..,, ..... ,.,..; Boyaux pour saucisses et

BOGH BIER DOUBL ÉW W W B B  —wm — mm Hw n v B n  POUR HAIES VIVES
brune et blonde _ ^ 459 L Charmilles , troènes, épines ,

fl f lDC SIIS I C thuyas. épicéas, etc Plantes
III  Eli. "¦ H l^ i  ¦ P ur rehoispment. Chez G.

VIIMH ll l l lkla M.MI.LEFER , pépinières , LA
est en ventu dès aujourd'hui sans majoration de prix. TINE (Vaud).

LA DEFASTE SOCIALISTE EN AUSTRALIE

Les écoles, Jes eoeiétés localee, avec
leur drapeau, lee confréries, un nombreux
clergé, toutee lee autoritée et la longue
tlióori© dee fidòlee déambul èrent fière-
mont à (travers lee rues do la cité. A la
Jeunesse catholique, société créée ipar la
mission, et d© beaucoup la plus nomibreu-
eo, avait écliu l'honneur do porter la croix-
souvenir, toute- enguirlandée de verdure.
Des larmes joyeu&es vinrent aux yeux, au
passa.ge do cotte ardente phalange. L'Har-
monie •municipale, la Gérondine, irytìi-
mait des marclies triomphales et les hom-
mes qui l'eecortaient, fiers d© leur foi,
marohaient >résoluanent. Bref , en lète, l'in-
nocence, les enfants portant fleurs ot cou-
ronnes ; au centre, les eoJdats de la cause,
mass© eombre de& hommee bravant la
fausso hont© ; a la fin , les chrétiennes, les
merce, anges tutélaires dee foyere.

Le ciel était clair, mais lo froid vif. Sul-
la placo du futur jardin public, tandis que
les cloches Jancaiont leurs envolées mye-
tiques par deesue lee t-oits do la vieille cité
la fonie s© groupait près de la croix dres-
séo provisoirenient en celieu. « Louone le
Seigneur » clianta 1© chceur mixte de la
bonne S10 Cécile. Puis l© Rd Pére Dorsaz,
dans eon prenant langago, montra com-
ment Ja croix, Jo souvenir que les mission-
naires nous la i&saicnt, devait ótre un ei-
gne d'union entre les hommee qu'elle grou-
pe, par dessus les opinione politiques sou-
vent divergentes, mais également un ei-
gne do lutte sans merci contre l'impiétó
et l'errour qui , dans le monde, conepirent
eane r olà eh e.

La cérémonie se termina par l'hymne à
la Croix , chanté par la foule qu 'aecom-
pagnait la Gérondine. Ce eantique final
aeheva d'emporter les cceurs.

Toutee ces douces choses, noue les de-
vons au zèlo dee bons Pères missionnai-
res et au dévouement de notro cher Cure.
Les paroissiens de Sierre, nous les en re-
mercions. Cesi peu dire , mais Dieu Jet-
récompenso-ra.

Hudifl -Pfo praiiie do 22 décembre
Radio Suisse romande (403 ni.)

12 h. 30, Temps et nouvaliles ; 12 h. 40,
Disques ; 16 li. 30, Granio-Concert ; 17 li.
30, Pour Madame ; 18 li.. Disques ; 19 h.,
Concert d'orgue de cinema 19 h. 30, Cours
d'allemand ; 20 li., La lutte contre le bruit
dans Jes villes, conférence ; 20 li. 25, Mu-
sique pour l'Avent ('Neuchàtel) ; 21 h., Six
Noels de Laure Choisy (Genève) ; 21 li.
15, L'Heure espagnol e, de Maurice Ravel ;
22 h. 15, Temps et nouvelJes.

LES SPORTS
FOOT BALL

Le championnat suisse
Deux des résultats de hier sont quelque

peu surprenants, la victoire de Berne sur
Zurich , 1 à 0 et le match nul de Grasshop-
pers avec Young-Boys, 2 à 2 ; logiouement
Urania bat iNordstern , 1 à 0 ; Servette bat
Old Boys, 2 à 0 et Bienne bat Étoile , 2 A 1.

En première ligue, Monthey oppose une
honorable résistanc e à Lausanne, iqui ga-
gne 4 A 0 ; Cantonal et Fribourg font
match nul . 2 A 2.

En troisième ligue , Sion I bat Monthey
II , 2 A 0 et Olympia 1 triomphé . contr e tou-
te attente de Sierre I, 2 a 1, ce qui fait
bien l'affaire des Sédunois qui distancent
de plus en plus tous Jeurs rivaux.

En cinquiènie Jigue . dern ier match , Ver-
nayaz I et Monthey III font match nul , 1 à
1, ce qui laisse Monthey champion de
groupe.

Championnat valaisan : Monthey HI el
Sion II , l a i .

Boyaux pour saucisses et
saucissons, secs et salés.
Hachage gratis sur demande,

expédiés % port payé
Cbevaline-Martlgny Tèi. 278

Eotre service télégraphiaue et téiépltoniaue
La défaite socialiste I Les droits sur le beurre I Troubles elee

MELBOURNE, 21 décembre. (Havae.) —
A la suite d© l'écraeanto défaite eubie par
son parti , M. Scullin a remis ea démis-
sion au gouverneur general, eir Isac Isac.
Celui-ci a fait mander à Canberra M.
Lyons, chef du parti unifió australi©!!, qui
comprend 1© plus grand nombre de mem-
bres dans le nouveau parlement. 'La posi-
tion dee partis est maintenant la suiivan-
to : parti unifió australien S7, travailliet©
Scullin 14, agraire 14, travailliet© groupe
Lang 9, ind épendant 11. Plusieurs résul-
tats ne eont pae encor© connus.

La situation politique en Australie eet
en effet analogue a celi© qui exietait en
Angleterre avant Jes élections générales.
Les partie non socialistes e© sont girou-
pés pour eoutenir un gouvernement dont
1© chef , M. Lyone, est uh ancien travail-
liste et mème un membre du précédent
cabinet travailliste.

11 -convieni toutefois de noter qu© les
travaillistee avaient pris l'initiative do ré-
formes financières importantes.

Sculin, chef du parti travailliste, qui
est catholique fervent, et qui avant de
prendre le pouvoir avait mene uno batail-
le trèe intéressante en faveur do l'eneei-
gnemont libre chrétien prétend méme que
eon gouvernement a mia des bases soli-
dee pour l'assainissement des finances de
l'Autrali© qui avaient été gSchéee par le
précédent cabinet.

L© feu atu chaìeau
STUTTGART, 21 décembre. (Wolf.) —

Un incendie s'est déclaré, pour uno can-
ee encoro inexplicable, aux deuxième et
troisièm© étage du vieux chàteau de Stutt-
gar t. Le feu s'est bientót cc-mmuniqué aux
poutres de la toiture de l'uno des ailes.
Les coUections préciouses que ronferme
le chàteau ne riequent rien. NéanmoLne,
uno dee ailes du bàtimiont est déjà en par-
ilo dé truite par lee flammes.

STUTTGART, 21 déeeumbre. (Wolf.) -
L'incend ie qui détruit  le vieux chàteau de
Stut tgart e'eet déclaré dans l'alio nord-
est du bàtiment. Il eet probable que le fou
couivait depuie quoique temps déjà et ce
n'est qu'aujourd'hui quo l'incendi© e'eet
réellement déclaré. L ai!© qui est détruit©
est appolée J'aile de St Christophe. La toi-
ture e'est effondrée. Les flammee eortent
dee fenètree. D'énormee trainées do fumé©
passent sur tonte la villo. Les pompiere
ont mie en action plueieure Jancee do gros
diametro. Malgró les précautions priées,
on signale une vingtaine d© cas d'asphy-
xie par Ja .fum é©. Lee pompiere fonction -
nent à l'aide de niasques spéciaux. 11 n'y
a pae ou, juequ 'à maintenant , d'accident
d© pereonne. Vere 2 heures, la toiture est
du bàtimen t e'eet écroulé© avec fracas.
La troupe padicipe aux travaux de eau-
vetag©. Le vieux chàteau eet uno proprié-
té de l'Elat. Le feu a atteint  lee étages in-
fériours. -

STUTTGART, 21 décembre. — A 3 h.
le feu s'était p ropagò à l'avi© nord du
vieux chàteau. La passerelle reliant l'aile
est à l'aile nord eet camplòtement carbo-
nieó .Uno autre partie de la toiture et une
parti© des combles de l'aile est se eont
écronléee avec un bruit  épouivantable. Lee
pompiere ont actionné 20 lances pour lut-
ter contre l'incendie.

Mort ele M.Arnaldo Mussolini
MILAN, 21 décembre. {Stefani.) — Lun-

di après-mid i , alors qu 'il e© rendait au
« Popolo d'Italie », M. Arnaldo Muscc-lini,
frère du Duco, est mort à la suite d'une
criso cardiaque. 11 était né en 1885.

M. Arnald o Mussolini n 'avait pae sui-
vi les tracce do eon frère qui eet président
du Coneeil des ministres italien , de deux
ans plus àgé que lui. Arnaldo Mussolini
occupait uno modeste placo de secrétaire
dans uno petite bourgad© de Ja Vèneti©
jusq u'en 1919. C'est alore que eon frère le
fit admet tre au poste de directeur-admi-
nistrateur du « Popolo d'Italie ». A l'ar-
rivée au pouvoir dee faseieies, J adminis-
trateur devint directeur politique du jour-
nal. M. Mussolini a joué un róle très actif
dans Jo journalisme ces dernières années.

La eanté du directeur du « Popolo d'Ita-
Jia » comimenca à s'ébranler il y a une
année, aprèe la mort de son file ainé San-
dos.

Les droits sur le beurre
BERNE, 21 décembre. (Ag.) — Lo 6

avril 1929, 1© Consoli federai avait déci-
de do percevoir un premier supplémen t d©
50 fr. de droit d'entrée sur le beurre dont
lee tarifs d© douane étaient de 20 fr. par
100 kilog et cela pour favorieer et am ólio-
rer la production indigène du beurre. Le
6 avril 1930 de nouveau le Conseil fede-
rai avait décide de frappor les importa-
tione de beurre d'un deux ième supplément
de 50 fr. sur les droits d'entrée. Mainte-
nant la douane est augmentée pour lo
beurre de 60 fr. par 100 kg. soit donc au
total fr. 180.— au lieu d© fr. 120.—. Cot-
te mesure est prise provieoirement jus-
qu 'au 31 mare 1932.

Tir hors de service
BERNE, 21 décembre. {Ag.) — Le Con-

seil federai a publié une ordonnance sur
le tir hors du service qui entrerà en vi-
gueur 1© ler janvier 1932 à titro provisoi-
re pendant trois ane. Cotte ordonnance
remplac© celle du 26 septembre 1913.

Soleure en tele
BERNE, 21 décembre. (Ag.) — Le can-

ton de Soleure organisé pour mardi une
modesto fèto commémorative d© l'entrée
du canton dans la Confédératiòn, il y a
450 ans. Le Conseil federai a été invite.
Il sera représente par MM. Hàberliu , pré-
sident d© la Confédératiòn et Musy.

Attentai pòiìticiue
HEIDELBERG, 21 décoinbre. (Wolf.) —

Une bombe a fait explosion dans nne
chambre à coucher oeeupéo par M. Sei-
dei, ródact©ur. Pereonne n'a óté blessé. La
bombo a communique le feu aux rideaux
©t A quelques vètoinonts. Lee portes ont
étó enfoneées. Lee malfaiteurs so sont ©n-
fuis. Il s'agirait d'un attentat politique
exécuté par les extremis tes de droite.

Six jeunes gens en flammes
LORNE, 21 déeeimbre. (Wolf.) — A une

fète de Noel organisée dane un caf é par
les Casques d'acier, eix jeunes garcons do-
vaion t représenter dos bons hommes d©
noige. Ile avaient été eoigneusement en-
veloppés de ouate. Un des eix jeunes gar-
cons s'étant trop approché d'une bougi© de
l'arbre prit feu. En un clin d'ceil tous Jes
jeunes gens étaien t en flammee. Tous ont
ótó grièv ement blessés. L'un d'eux est dó-
jà  mort.

Arresfation d'un caissier
GENÈVE, 21 décemibre. ,(Ag.) — Un

nomm é Gaeton Maumary, 45 ane, Neuchà-
telois , marie, pòro do famille, employé
camme caieeier dans un grand établiese-
mont financier de Genève, et fonction-
nan t comm© trésorier de plusieurs sociétés
privóes, ee presentai! à la police d© sùre-
té déclarant avoir perdu un portefeuille
contenant uno valeur do 6000 fr. préeen-
tant le iversement des membres d'un© des
sociétée d'épargne. Cette déclaration ayant
paru euspeete, on procèda immédiatemont
à une enquète et on constata que cetto
histoire avait étó inventé© do toutee piè-
ces. Par ail leurs on apprit que les livres
de Ja eocióté avaient óté truqués et que
Maumary avait omployé les fonde. Il a
avoué, en outre avoir détourné 800 fr. au
prójudic© d'uno société du Petit Saconnox
et 300 fr. à une sociétó sportive. Il a été
écroué.

Lac gelé
NEUCH ÀTEL, 24 décembre. (Ag.) — La

partio eet du lac do Neuchàte l est gelée.
Des centainee de patineurs prennent leu rs
ébate . De 'móme le lac des Brenets eet go-
le eur touto ea surface. Dimancho un mil-
lior de patineurs ont évolué eur cette bel-
le étendu© gelée.

La peste
PEKIN , 21 décembre. (Havas.) — On

craint qu© l'epidemie de pesto buboniqu©
n'atteigne la villo de Sea-Fou. Malgré tou-
tes les mesures prises par lo gouvernement
do Nankin dee centainee de personnes pé-
riasen t quotidiennement d© cette epidemie.

Troubles éiecteraux
LE CAIRE, ai décembre. (Havas.) — A

l'occasion des élections des déeordres 6©
sont produits à Damas où lee nusnifestants
ont attaqué l'Hotel d© Ville. La polio©' a dù
intervenir ot faire feu sur los manifes-
tante. Il y a ©u deo blessés de part et d'au-
tre. L'élection a été intorrompu© a Damme
et a Hana jusqu'au rétablissement du
calme. Dane toutes les autres localitée el-
les se poursuivent normaloment.

Le corps du rentier
BALE, 21 décembre. (Ag.) — Dimanche

on a découvert dans 1© Giand Canal, Je
coirps d'un rentier d© Riehen, M. Meyor,
disparu le 30 novembre. Ce eont dos ba-
leliere qui ont fait cotte macabre décou-
verte. Le cadavre porte des blessures sé-
rieu&es A la tòte. On n'a pas encore pu
idéterminor si ces blessures avaient été
faites par les personnes qui ont retiré lo
¦corps ou si elle sont l'ceuvre d'un ateae-
ein.

Querelle tragique
THONON, 21 décembre. (Ag.) _ Hier

soir, devant un café d© l'Avenue dee Val-
lées, une querelle a éclaté pour un motif
fut il. Un électricien italien nommé A.
Tornaberni, àgé d© 24 ans, a tuo d© cinq
balies d© revolver son compagnon Oceo-
feo-, macon. Le meurtrier qui a étó arrété
a prétendu étre en état de légitime défen-
se, Oecofer ayant étó arme d'un laeoiT.

I

AVIS I
Les Banques soussignées de la place !
de Martigny avisent leur clientèle I
que leurs guichets seront fermés, Il
a) depuis jeudi 34 dé- I
cembre à midi jusqu'au
lundi matin 28 déccm-

b) depuis jeudi 31 dé-
cembre à midi jusqu'au
lundi matin 3 janvier.

Banque de Martigny, m
Closuit & Cie I

Banque Tissières Fils & Cie m
Banque Cooperative Suisse m
Banque Troillet B
Banque Populaire de Martigny I

t
La famille Veuive Joseph JACOUIER et

BLANCHET : Monsieur Marc JACOUIER,
ainsi o.ue les parents aHiés CHARVOZ, HU-
GUET-JACQUIER et CHESEAUX. ont la
profonde douleur de vous faire part de la
perte crucile qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Mme Vve Jeanne Cheseaux
née JACOUIER

décédée à Produit . le 20 décembre 1931,
dans sa 23me année, après une longue et
pénible maladie. chrétiennement suppartée
et munie des Sacrements de la Sainte
Église.

L'ensevelissement aura lieu le mercredi
23 décembre 1931, à 9 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Un symbole !
Tel l'épervier, qui piane au-dessus des ci-

mes altières,
Tel l'Espersier vous rend l'existence plus

legare !
Dépositaires : Distillerie Piota, Martigny.

ANNONCES sous INITIALES ou CHIFFRE»
Ces initiales ou chiffres doivent étre men-
tlonnés SUR LES ENVELOPPÉS renfer-
mant les réponses. La correspondance e*i
transraise sans étre ouverte a l'aanoncMr
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La Boucherie Ammann

Tèi. 35 St-Maurice Tèi. 35
vous annonce dès aujourd'hui et

durant Ies fètes une

He Baisse i le veau
POUR LES FÉTES :

Volaille de Eresse la
Poulardes - Dindons - Canards

Charcuterie fine et spécialités de la maison
Viandes de première qualité

Service à domicile

AU MAGASIN

•Jos. Girod
à Monthey

vous cholslrez vos cadeaux utiles :
Un joli parapluie ou tom-pouce - Une
chemise fantaisie - Une chic eravate
Des gants de peau, de tissu - Une
garniture bretelles et jarretelles - Un
pyjama - De la lingerie - Des mouchoirs

Bas laine et soie
qualité éprouvée, teintes mode et noire

à f r. 2.90 
•¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦ li ¦¦¦¦¦ •¦• III IUII I IHIII I I I I I I I I I I I  ¦¦¦¦¦¦

| Fers et Quincaillerle §¦ a. LUISIER |
! MARTIGNY-VILLE j
* Grand choix en cadeaux 2
J - utiles et agréables - %

I LUGES DAVOS - SKIS ler choix, fréne <•
ti et Hickory. Fixations Beetschen et Huitfeld. I
« Accessoires. PATINS nickelés et ordinaires. «j

* Boites d'outils - Articles £
J pour decoupage - Plats 3
l à gàteaux - Services 2
* nickelés. 5534 S

! j
Comparez prix et qualité

¦ 5
1............... ................ ¦:

Salon de Coiffure - Parfumerie
Robert Allegra
MONTHEY Téléphlne 19T

Pour les Fétes de
Noèl et Nouvel-An /

Grand choix en

Parfumerie - Savons - Crèmes - Lotions
Poudres - Eau de Cologne - Brillantines

Salon pour Dames
POUR LES SOIRÉES :
Ondulations impeccables
Mise en plis par ire coiffeuse
berli noise. Prendre rendez-vous

^Poiir les Fètes >
iiniimiiiii aiiiiniiiiiuiiu

offrez à vos parents
et connaissances les
Liqueurs  de Ire
marques de la maison

H. et L. PIOTA
Tèi. 228 Martigny Tèi. 228

¦̂  ̂ N'oubliez pas aussi de faire vos achats de M^è
^k charbons à 

la mème adresse. H_V

Les marchandises de bonne qualité
vous las trouverez au

MAGASIN

JOS. GIROD
à Monthey

toujours bien assorti en manteaux
complets - pullovers - pyjamas
chemises - chapeaux - casquettes

Pour Messieurs et enfants :
Gilets laine à des prix avantageux

Quelle aubaine! Voilà ce qu'il me faut:
Les boftes-étrennes Café Hag

BBHeaamaBHSBMHBBB de 16 à 18 ans , pour aider au
ménage.

La renOin iTlée deS S'adresser Poste restante
C.R.Z. 7482, Sierre.

'¦ Gonfiserie-Paiisserie Moderne -
Avenue de la Gare MONTHEY Téléphone 98

Spécialités de la maison:
Petits fours assortis , 50 ct. les 100 gr. - Plum-cakes - Biscuits assortis ,
à fr. 2.50 le kg. • Bùches de Noel - Tourtes amandes et noisettes,
décoration moderne - Vacherins glacós - Bisc uits glaces • Mousses
Bombes , etc. • Assortiment complet en bonbons fins au chocolat, à 80 ct.
les 100 gr. - Fondants simples - Pàtes d'amandes - Pàtes de fruits
Marrone glaces - Fruits confile • Magnifique choix en bonbonniòres et

boites fantaisie, dernière nouveauté - Cosaques - Brioches
Brioches fourróes - Tresses - Couronnes

Pour les fétes, faites vos commandes à l'avance. Se recommande :

R. GUILLARD-CARRUPT
CONFISEUR-CHOCOLATIER-GLACIER Service à domicile, exp. par poste

ra ,¦„, ¦¦ «¦¦¦¦¦¦ ¦¦, ~mmsmaraggé

;;.;jliî JÌM]̂ y% pipllpr|p JL Hip

lache-pallla - Pompos à purin - Coupe-raclnef
_—^
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Fédération Valaisanne to Prottnis de lai! -- Si BERII LRRD

jeune fille

•Jos. Girod
à Monthey

Imprimerle Rhodanique"-- St-Maurice

ENGRAIS DE MARTIGNY On Olle - Vevey
a été ^^P^ î^^^'̂ .̂  ̂

livrajsonjmpeccable 

fl^k^ZZlcfmJ ^Fabrieation du pays, controiees par ies UMèìs Place etEtab.l.saments fédlrauxde Cnim|e aBrlcole 
Sjjjg ag _______

Agents de vente exclusifs en Valais : 47!-̂  » ^^^_____^_—

Pour vous préserver des RIGUEURS
de l'hiver .

vous trouverez chez

JOS. GIROD
à Monthey

Duvets - Couvertures - Draps de
lit molletonnés - Plumes pour duvets

et coussins en 6 qualités 
—i?

>:¦¦'

Oases
coupcs à fleurs
articles en verre
aux formes ravissantes
pour embellir vos inté-

rieurs.

Un plaisir accru de les
posseder, car ils sont de

fabrieation suisse.

Exiger cette marque de
garantie...

| ^ f̂ètram  ̂ |
Grande Boucherie tr Place

K. JAGOT
Tèi. 23o Martigny-Ville Tèi. 230

Derrière de veau Fr. 2.5©
Devant „ „ ti 2.20

Se recommande par sa viande de ter choix

Boeuf - Porc - Mouton
Charcuterie de campagna

Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE"

Contami V* kg Prix: Fr. 3.75 Boites gratis

Distribùtion de cadeaux
A partir du 16 decantar»
Aehetez vos chaussures che*

U. Giroud-Vernay, Martigny-Ville et Bourg
où vous recevrez, en plus des timbres escompte
pour tout achat du montant de fr. 5.- et plus

un foli panneau murai
Pour tout achat du montant de fr. 20.- et plus

un ravlssant cadeau qui sera appréclé ausai
bien des mamans que de leurs petites filles

Jeune fille
cherche place ponr aider
dans un ménage ou dans
une pension.

S'adresser au Nouvelliste
sons N. 825.

jeune homme
sachant traire, comme do-
mestique de campagne.

S'adresser à M. Edward
Beney, Valeyres sous Ursins
près Yverdon.

servante
dans la cinquantaine, ponr
faire le ménage et aider à la
campagne.

S'adresser Poste restante
No 87 Monthey.

_m__K__ _̂ _̂ _̂m_ ^mMmmmw~ì fumé du pays fr. -1.80
mmmmmmmmmmmmmmmmmmm Lard frais à fondre fr. L40

Belle viande de vache 2 —
Q/ \ m t n A l Ì àpo  Dne moitie'de vache 180
kJUHI IlICl ICI C H. Rlesen, KOnlz (Bern)

pymVimpntpp Boucherie CharcutenerjAuei niiGiiiec A vendre pour cause de
21 ans, pailant francais, non emploi
allemand et italien , cherche Ialina I U I I I I  I?place dans maison de ler «JtsUllB IVI U Li E
ordre . Entrée de suite ou éventuellement on échange-
date à convenir. rait contre du béta il oa mu.

S'adresser à l'Agence d'af- iet de boucherie. S'adr. par
faires A Bonrguinpt , Sion. écrit sous P. 5607 S. à Publi-

On domande 
"~" c'tas- sìon - 

ieune homme Bornes M \WH
I <( lbn n >;n IR \!0 i» 10 kg. 3 20 15 kg. 4 50
de 15 à 18 ans, sachant trai- Noix nouve||es
re et faucher , dans un petit 5 k 3 50 10 kg 6 50
train de campagne engagé 6 

contre rembours.
ment a l'année. Entree de _ . . ,. XT ._ „ ... „„„„
sultei Pedrinli , No 47, Bellinzone

S'adr. à Georges Borloz, Domili avec os, 1 30
Noville près Villeneuve. iòti , sans os 2 OO

On demande comme vo- Ragoùc sans os 1.90
lontaire Saucisses et sanculotti 2 20

Salami» 3 20
m *-.« **r+ **i> 4rl 11 *% Viande fumèe, s. os 2 OO
|X£Uli3*° E11H£ Viande désossée pour
9 e chare. de particul. 1.60
ayant fait l'Ecole de Com- Expéditions 7» port payé

\mTm$$£2$Lde bu" 30DCHEBIE CHEVALINE CEUTULE
S'adresser Hotel Alpina & Louve 7, Lausanne, H Verrej

Savoy, Crans s/Sierre. 433 13 L

Boulangerie-Pàtisserie Tea-Room
Lonfat-Delaloye

Martigny
: TRESSE - TORCHES SUCRÉES - TOURTES -
: BUCHES - VACHERINS - GATEAUX EN TOUS -
Z GENRES - VOL-AU VENT - PLUM CAKES -
: GKAì N D CHOIX DE PATISSERIES - PETITS ;
: FOUKS Al'X AMANDES - DESSERTS SECS ¦
: PAINS D'ÉPICES - BOITES FANTAISIE ;
S CHOCOLAT FIN 5535 ;
S On porte à domicile Téléphone 83 »
¦ ,,. ¦¦¦ ¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Boucherie Louis Es-Borrat, monthey
Pour les Feles
Poulets de Eresse véritables

Oies, dindes, canards, pigeons, poulardes
au plus bas prix du jour.

Boeuf de Ire qualité.
Mouton (spécialité de la maison)

Grande baisse sur le veau
Pàtés, galantine de foie gras truffe
Spécialités.

SAXON
Pour vos cadeaux de
Noè! et Nouvei-An
Une visite s'impose au
Magasin

H. MOMMI
Très grand choix
de JOUETS et CA-
DE AUX UTILES ainsi
qu'un bel assorti-
ment de CHOCOLAT

Distribùtion de calendriers.
B—MB—S——SS— ¦iilJIJI.I II il l ¦—

agni photographmiie
MODERNE, MINUSCULE ET PRÉCIS, SERA

LE RÈVE DE CHACUN

Oscar Darbellay ™.a2T,ns'
ALBUMS, CADRES ET TOUS ACCESSOIRLS

Grand choix de
tabliers - fourreaux - tabliers alpaga.

et soie noire - tabliers enfants
MAGASIN
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La nouvelle

Remington - Portatale
4 rmi R ées de touchés ^_ \_ )̂_,_^k am
Modèle „ C" Fr. *

~ WWmWm

Pour le bureau | J \our le vo age Jour le home rr̂ y ĴL I

Location achat ^»k^^^^W^^S^^5 I
Fr. 25.- par mois. ^—

Demandez offre détaillée sans engagen^nt

Maison A. GARDEL
Machines, Meubles et Matériel de burean

Rue de la Paix MontrBUX Téléph. €2^27


